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Sa Graiîdcror étant allé ave son$0 frîýre. le c irédlohei a.'îs-
ter lat Maison-M ère des Filles de la C roix, (ie cî de st Ài<lé
(lui ont fondé liait ia isons dlans le dliocèse, a été Fobjet cliui(e e
tici.to < ut àc la fois cordiale et prncière.

Le RUIne Père Mieliardié're, sléierénanîi<éi'lale.
ler.juillet avec la très lioîioré' Mère (é aie fait à Molisoi-
gfletr les hionneurs (le la minaon des clialie a iis.

Les Soeurs olît tres bien cha nté la ooiic ulie<'u(tu,, <~

)l eumlc< et les petites oiphielmc s aiti clianié avec elai si
llhymine national ()(< ml, t(r (/(, <h om; n

Il y a en trois adresses en frane ais et niéméý ue adresse en a n-
glais pour montrer le bon vouloir dles swurs que l'on destine au (a
flada. Le dra1 îeani carillon -Sacré-Coeur -était plîacé à côt i
drapeau ci r culore!

Nlonsci cru r a été émnu j usquî'iux larmnes et il a esquissé enpe
demos ,uIvre, catiiol iqu< qui se fait au milieu des sauvages et dies

blancs clans son diocèse oùt les b)raves Filles de lat Croix lui p;rCtenit
tUn concours touJours si dévoué et scouvent héroïque.

La principale adresse en français fait l'histoire de la ccii niiu -
t5au Pays, dePuis son arrivée, et à ce titre nous suommes lieucreux dle

la publier icu moins en partie.
Monseigneur,

Notre humble Institut, satisfait du champ d'action qui s'offrait à,
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son zèle en France et dans les pays voisins, n'avait jamais pensé a
traverser les mers et à s'étendre dans le Nouveau-Monde. Mais voici
qu'une tempête furieuse s'est déchaînée sur notre pays, détruisant les
Suvres des Conorégations religieuses et les chassant de leuis paisi-
bles demeures. Les Filles de la Croix ne furent point épaignées. Or,
précisément à ces heures d'angoisse, Dieu suscitait, aux deux extré-
mités de l'Amérique, deux Evêques selon son CSur pour recueillir
nos chères exilées, colombes fuyant devant les vautouis !

Votre Grandeur n'aura point oublié l'arrivée à Winnipeg de ces
sept premières religieuses au costume étranger - et qui pai ut lu( nie
quelque peu étrange, (1904 ) Dieu peim it que vcus fussiez bilsent.
voulant sans doute leur faire prendre racine dans la douleur et ario-
ser de leurs larmes cette nouvelle Patiie' aant de la féocrder de
leurs sueurs. Votre arrivée, Monseigneur, fut le rayon de soleil qui
éclaircit leur horizon et ranima leur courage; elles comprirent, dès la
première entrevue, qu'en Vous ellem auraient un Père. un guide, un
soutien sur lequel pourrait toujours s'appuyer leur faiblesse. Et com-
bien vous avez réalisé leurs espérances !

Cependant ce ne fut point l'âge d'or du jour au lendemain. car
Dieu n'a point donné aux Evêques, ni mênie aux Archevêques, le

iouvoir de rémédier par des miracles à toutes les difficultés. C'ctait
une installation bien primifive que cette première résidence ct nos
chères Soeurs, pour se donner l'illusion des différents lieux d'un cou-
vent, avaient tellement multiplié les fragiles eloisons de cotonnade,

que Votre Grandeur l'avait baptisée gaiement du nom de Notre-Dame
des rideaux.

Grâces à Dieu et aussi grIces .1 vous, Monseigneur, les choses
ont changé depuis lors. Vous avez été témoin de la détresse de nos
Sœurs. mais vous aviez vu aussi (je puis bien le dire ici puisqu'elles

ne m'entendent pas) leur bonne volonté, leur amour du travail, et
vous savez si elles répondirent avec enthousiasme au premier appel
fait à leur zèle pour se dévouer a1 la conversion des sauvages et deve-
nir les humbles auxiliaires de vos vaillants Missionnaires.

D'autres oeuvres surgirent bientôt sous votre active impulsion,
.et si nous avions eu ici, non pas le don des langues, mais seulement
le don de la langue anglaise, les recrues manitobaines auraient aben-
-dé de manière à satisfaire plus complètement vos demandes; car, loin
de se démentir, votre bienveillance pour les Filles de la Croix leur
multipliait les témoignages de confiance. C'est parmi elles que vous
daigniez choisir une..... Comment dirais je ?..... une Maîtresse de No-
vices pour les jeunes religieuses que vous avez fondées; ce sent elles
aussi que vous avez appel--es au poste sans doute très envié de votre
palais archiépiscopal.

Votre sollicitude ne s'est pas contentée de pourvoir à leurs be-
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soins matériels; vos conseils paternels,~ 'os encouragement s p1i1t ikx
nont cessé tie les guitder dans les voies ile la perfection religieuse, et
tout récemment encore vous av ez poussé la condescendance J11ýqu'à
vous mettre il leur disposition pendiant les exerciets de la ictiail e,
afin (la les idomin toer et consoler tit granti eloiînemnent dle leurs
Supérieures. Vous les avez comblédes.

Et pourtant je n'ai pas toutd(it. Les vivantes îî'ont pas été seules
à bén.ificier tic votre bonté , Monsei gneur. CSertes, notre elu¾ e pet ite
SSeur Ste-JIulie -St- itruteL, la preumière éluq tics lFilles tie la (Sîoix
tiansle Nouveau.. Mond(e,n'aN aiit j:, niais î nrC ver tuî u~ que
assisterait à1 ses ftunéra illes. et cependant Nous lui avez fait cet hon -
neur !Malgré les travaux abondants, déborda nts de vol i e chaige as
torale, ina I gré les nigueurs d'une saison incltmni ie. vcus av t z tiai-
gné vous rentdre à Si-Atlolplie ptour benîr la tombe tdt notre lit ilibl e
SSeur. C'est là, Monseigneutr, une délicatesse qlue l«cn -ent mieux
qu'on ne lýexprmmie. qui va diroit au coeur et qu'on n'cublie j: n ais.

NOUVELLE PAROISSE À WTINNTPEG.

Une nouvelle paroisse achève tic s<)rganiise-r dans le nord le la
Vil le de Winnipeg. St-Etlouartl le (Confesseur est le titulaire tdc celle-
nouvelle parolisse, (liii est lat huitié nu éta blie tdans cette ville et la
sixième fontdée par S. G, Mgr l'arcicvet1 m.

I)iéj-. une église en bois tie 0'2 pieds tic loingueuir par 32 pieds,
de largeour, sise sur des b:ts's en ciment, etpresquîe terîminée. Elle,
est située sur la rue Arlington, près de l'avenue Notre-Daine, à ii o(-
Ximfité îles tramuway-s électriques. La diirection <le cette nt>uvel le'pa-
ru(isse a été confiée a M. labbé Gerritsiua, résient actuellement che.

M.l'abb.i Charrier, curé à l'Immiacul1ée -Concept ion tic Winnipeg.

.LO01COXArWE ýLE,8 1) R 0 1T,

D I E 41 1 ->EJî le E P. )- ,/' l1[1-1L LE1.

Nous lisons tians un journal tic Iomle:

Il Nous avons plusieus fois entretenu ios lecteurs dles menfles de
la IrancM'Aaçonnerie en France, et ailleurs, pour transformer en écoles
athées les écoles soi-tdisant neuîtres et rentdre cette prétendue neutra-
lité tout àl fait illusoire. Elle l'était en grande partie dès V*orig,)ine,
luais le but sectaire de la LMaç-onnerieý est rnaintenart sur le point
(Petre atteint en France.

ILes catholiques ont lutté avec énergie et les comit(s dles pé-res
de famille, chargés de surveiller les écoles et tnphr.autlant que
Possible, la violation tic la neutralité. ont mîne tellement porté com-
brage àl la secte maçonnique, qu'elle' vient td'élaborer un nouveau
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projet de loi contre les droits saerés des parents sur l'éducation et
lenseofleunent dle leurs enfants.

1 )3s protestatio'ns déjà faites, la plus éloquente est celle du
-vaillant vqle(le, Nancy, touJours sur la brèchie pour la défense de la
religiomn et des vrais intérê^ýts de son pays.

i. Dans ue lettre ouverte aut \[înistre de l'Instruct ion publique,
il (lit courao'euseîniet la vérité aux représenta nts- diu pouvoir.

,(Il es t sansdto nte en in voquant la liberté et la Juîst ice que FEtat
se propose d'ajouter dle nouvel les cliaînus à,celle lu i psent si leur-
deinen t sur les cathlîiqîu es (le Fran ce et dle supprinr ce qui reste
encore dh-s droits dles Ionrs dle famnille su r 1 instruoi (l, [ Ii((in
la colne, l'îIie. la ý,ie muorale dle leurs enfants.

..I nonuveauo projet de loi est la suppression absolue et officielle
(le la li d(e uteutrali te.

teloi (lu neutralité a d'ailleurs été v iolée p)erpétuellement
par LFs instituteturs.

-[l ' a uni peol pl us d'une année, Vlliîu nt protestat aire s'ex-
J)rllflit ainsi, dians ((ne brochure (1(1i fit sensation, intitulée,: À'OuîOJî5é

~îv 11/ 101 *tùî ~a La negatuoni de Dieu, ltt suppres-
sion dle Filine humaine, (le sa liberté, le, sa responsabilité, Viunie
rédutit ati rang (le la bêýte, la nmora le imu(issatnte' et pîerv erse. ou
lîtiuto^t la suppiression (le la imrle et (lu1 droit, le pllaisir et la Jouis-
sance à1 la pilace (fn (le voir, de la vertu et du stacrifice ; les rêves et
les aspiratiomns saiuvages tîti socialismne, la proimaisuit é des se xes. les
na-.reons et les fille~s niMlés ensemble sur les banics1 (les (e' îes et
(laits les jeuîx. comlme (les Imêes. parqulées ensemîbl e; la patie ou -
tra îreýe et maudi(ite. le drapleatu nat ionlmt jeté dans la boue; t(lutes les
forces vives de nottre pays, l'énergie dles eumes et la vigueur dles
corps atteintes dlans leur source, voîilà ce que propose toîus les jourts
auîx enfants de Firance tin ensei gnemoie nt (ui dle plus en plus1, enval-
hit nos5 (cilles. '

Les Journalux dlu gouvernemeint (lisent quie les e'xig~ences (les
assocmatbons (les piJres (le faitnille. savoir: le respect dle Iti reiin(e
lai moratle, ,de la patrie et (le l'arméce sonît la négattion et la (destructioni
de ceýt ensei oneînînt. Donc il fauît couclure quîe 'enseitgnuiiiit laïque
est essentiellement oppoîsé àu de telles obligations. Ucest. en effet,
pour préserver ieîîselgmnîen t laïqume de ces exmgences qîte Von veut
faire uing- loi nouvelle. en lev er à lat tialgistrat tire nfran:-aise et atu tri-
bunal tics conflits leur autorité, établir des peines coîntre les pères
de fammille ont les caîtholiques (lui osent ainsi pî e ýècitt Fenseigne-
ment laïquîe!
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ItOLE SOCIAL D)U CURlE D)E CAMPAGNE

SOUS V:ANCIEN ZEGIE.

L'article qui suit prouve~ combien notre clergé est dans les bon-
Xies traditions quand il s'intéresse, comme il le tait si v olont iers, au
bien-être matériel dle nos catholiq1 ues.

D ' un article dle M. Georg~es Gi v au. no us e xtrayvous qpulques
ouyn irs. eýiiiprtintes à l'histoire d ( illiii nesul

Lo dix- huitieème siéele connut et ;idîinira (les curés entrelîrunfants,
Pi' wepsd e preveni ou OU e u raica lemient les '1 'tresses quouni-

brageaý,ýit leur eluelier. S'i1utèérossant ' lu vie iliaîèrielle de letu s pa-
r ,oissi<.ns pour s*iintére-(sse;r ensuite d'autanlt plus à leurs~ consciences,

ils considérai ent qu' ils a vaienlt, ommuie curés, quelque droit et quiel-
qjuecméee pour aiuenager aux brav es gens une hionnête fiui:-on
dLe gagner leur pain à~ la sueur de leur front....

A SintVieor(le Chréîeni îe.prs die BernaY, le curé, en ar-
rivant. trouva plus d,, q utre- vi ngts liabitants qui mendiaijent; alors,
41onnant aux filles des rouets et du ehaian re, et I)lil(ant les gau;ons en

.aPlru.ntissaige chez des ouvriers tisserands qu'il fit venir dans sa pli-
roisse, il créa un véritable tissaue; lorsque les gens de Saint -Victor
demandaient le pain dle chaique jour, ils savaient qlue. grfiee au ps
teur. leur souhiait sera it e xaueéý. A Saint-Gil les, da ns le pa Vs de Ca ux,
<est inîr linitiative dlu presbvtére qjue les ateliers s ouvraýient l'hiver

du1rant, pour les popu11lations inocc upées. Le curé de Colombe.,e
batlîinié introduisait dans son villa(re l'industrie de la toile <1(rtie
e(t du tiAisuge de la laine. Da)ns dles pay-s plus r ,cule's, oit la produc-
tion industrielle ne pouvait trouver au1cun1 débouchlé, (In vo0 ait la
,chaire et le confes4ionnal transformier des tnarauîdeurs en cultiva-'teurs.

Aul Crest, en Auvergne, le curé [aisait des i vainces aux paysans pour

le défrichemetnt (iti "sol et pour acheter dles outils et dles b;estiaux. A
'Bardos, dans le pays du Labour, la im^ie voix saicerdotaýle qui rippe-
lait aux paroissiens lui nécessité de( travailler, leur ainnoneii Ii,%e
l'apu de I'Ftat, 2< ()( arpetnts de terres incultes étaient désoî mais à~

latpslosition (les dé,friebieurs. A Auribenu, dan. e lus npê
tre pr'esquîe octogenaire organisait la récolte dles fraises et leur vente
ýuir le marché de'Grasse..*'

L'idée d'instituer des prix d'agriculture et (les prix d'élevage
sédluisatit le curé de Saint- Denis-sur-Sarthon, dans le Perche, et il le
rléalisait..

Les encouragemients et les exemples (les év(lues favorisèrent ce
'déploiemuent d'initiative féconde..

La Luzerne, éveque de Langrres. bientot imité par plusieurs de
8e collègues, organuisatit les premières assurances contrel'nede

Mgr dle Luynes élevait -.1 Bayeux une iuîanuifaetuî'e de dentelles. .Màgr



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

d- Bourdelles essayait à Soissons, dans des ateliers de charité, la
filature de la laine et du coton, le tissage et le plissage des gazes.
Mgr Talaru de Chalnaoel, évêque de Coutances, fondait des tissages
pour six cents ouvriers.

Nous nous bornons à ces citations. C'est un fait incontestable: le
prêtre a un rôle social à remplir, et c'est encore pour lui une manière
de conduire les -mes .1 Dieu, que de s'occuper des intérêts temporels
de ses fidèles.

Semaine religiusede t-J)i, Franc. 5 juin 1908.

PAROLES DU PAPE A MGR DIZIEN.

Lua Chronique picarde reproduit ces paroles du Souverain-Pon-
tife, que l'évêque d'Amiens a relatées dans un discours à la cathédra-
le:

" Pour réparer ces ruines, que faut-il faire ? Prier, s'enir et tru-
vailler. Il est nécessaire que Jésus-Christ rentre dans les âmes, dans
la vie des individus, dans la vie (les familles, plus pleinement dans
la vie des prêtres. Ce n'est qu'à cette condition que nous obtiendrons
le salut. "

Et avec une mélancolie qui, hélas ! ne trouvait que trop d'èch>
dans mon âme:

" Vos catholiques, dit-il, ne sont pas assez unis. Qu'ils aient
ailleurs des manières de voir différentes, c'est leur droit, mais du
moins que sur le terrain religieux il n'y ait pas chez eux de ces dés-
accords qui les affaiblissent. Rangés autour de leurs éêq(ues et du
Pape, ils seraient bientôt une armée invincible pour défendre les
droits et la liberté de la religion."

Ainsi dit le Pape. Et de son cœur il laissa tomber sur votre éve-
que des paroles qui consolent, réconfortent et jettent sur des chemins
si souvent attristés les lumires qui orientent la vie.

" Bénissez vos prêtres, ajouta-il; bénissez vos fidèles au nom du
Pape.*"

L'AUDIENCE DU SEMINAIRE FRANCAIS,

IMPORTANT DIsCOURS DE S. S. PIE X,

16 juin 1908.
Le séminaire français a été reçu en audience du St-Père, mer-

credi le 10 juin, pour offrir ses hommages à Sa Sainteté, à l'occasion
de son jubilé. A dix heures et demie, les directeurs et les élèves
étaient réunis dans la salle du Consistoire. Le Saint-Père ne tarda
pas il entrer, précédé de gardes-nobles et de camériers; dans le cor-
tège avait pris place le R. P. Floch, supérieur du séminaire. Pie X
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fit d'abord le tour de la salle, donnant sa main à baiser à chacun et
adressant à plusieurs des paroles paternellement aimables. Puis il
prit place sur le trône, et le Révérend Père Supérieur lui lut une
adresse en latin, d'une facture classique très pure. Le Saint-Pere ré-
poidit en ces termes:

" Je vous remercie, Monsieur le Supérieur, des sentiments que
vous m'avez exprimés pour mon jubilé sacerdotal au nom des direc-
teurs et des élèves du séminaire francais. Je ne mérite pas de tels
témoignages de vénération: ma pauvreté est grande et mon indigni-
té profonde. Ces témoignages s'adressent à l'autorité dont le Seigneur
a revêtu mon humble personne. Unissez vos prières aux miennes pour
que le Seigneur me donne la force de porter la croix qu'il m'a imupo-
sée.

Vous déplorez avec moi les douleurs de l'Eglise et vous me dites,
en particulier, que les plus grandes de ces douieurs me viennent de
la France.

Détrompez-vous.
Il n'est pas vrai que mes plus grandes douleurs uie viennent de

la France. Je souffre des très durs ýacrifices que je me suis vu obli-
gé d'imposer aux évêques, aux prêtres et aux fidèles de France. Je
voudrais être le premier à subir ces sacrifices avec eux et donner
l'exemple dans le support de la souffrance et de la croix.

Mais au milieu des douleurs et des sacrifices, c'est de la France
que me viennent les plus douces consolations. La parfaite union de
Ses évêques lui a mérité l'admiration du monde entier. Ses txcellents

prêtres et ses dignes fidèles obéissent en tout au Siège de Pierre. Je
fais les vSux les meilleurs pour la nation qui se montre si vaillante.

C'est peu, pour la France, d'a voir toujours été la première dans
les œuvres de bienfaisance. C'est peu, pour elle, d'avoir porté la lu-
Illière de l'Evangile à un grand nombre de nations. Par son union et
la fermeté dans la foi, elle a donné un spectacle non moins digne de
la Fille aînée de l'Eglise. Je trouve une sainte jt>ie dans cette union
des évêques et des prêtres de France au Vicaire de Jésus-Christ sur
la terre.

En priant pour la France, prions aussi pour ceux qui refusent la
foi, pour les égarés qui ferment les yeux à la lumière du soleil. L'heu-
re de leur retour n'est pas si éloignée peut-être. La protection de la
Vierge Immaculée qui invite toutes les nations à l'admiration du sur-
naturel à Lourdes, et les prières des bons, obtiendront grâce à tous
ceu qui sont encore tdans les ténèbres.

Comme gage de ces biens, je vous bénis de tout cour, vous, vos
familles, tous ceux qui vous sont chers. Que le Seigneur répande sa
grâce sur vos études, qu'il garde vos cœurs fidèles et purs.

Et que la bénédiction du Dieu tout-puissant, P'ère, Fils et Saint-
sprit, descende sur vous et demeure en vous toujours."
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NOS -MISSIONNAIRES.

Nous lisons dans le ('ouv)rier <7 ieut dlu 12 février dernier:
Dîs/,w/o> /onoifljw Sur lat recommtaandation (le Leurs

Excellences Sin Chien 'îang. vice-roi dle Mandchourie. et Tang-
Chao Yi, 'gouv~erneur (le Moukden, Leurs Majestés impériales vien-
nent d'accorder Fordre du ]I))l-] )ra goon au P 1. P. Breth, des Mis-
sions litrangères do Paris, résidant il 'u-îiniii-fou. La demande du
vicq-roi (le Mandchoutrie signa le, dit le TJa Koun o0 Pao, les nombreux
services rendus par ce missionnaire rtna5qui a réusi,-si àl trancher,
en maintes occasions, (les difrnsentre païens et chrétiens, et ce.
à la g-rande satisfaction die toius. L a déco rat ion se porte cri cravate.,

I epuîis. le P. Pèére a confirme la nouvelle a sa famille.
En 1905~. le fl* 1). Bareth avait (léja re(:L du grouvernemnent russe,

pour services si 'gnalés. le brevet et la croix de Commandeur de For-
dre de Saint-Stanislas.

Que le titulaire de ces deux décorations reviîenne en France et
le premuier pile vo ' ou qu'il rencontrera ne manqjuera pas de crier sur
son passage:" Du fer! du fer " ou de le saluer de la spiijtuelle épi-
thýte dJi ,'<fte/ol.

Autres pays, autres moceurs. C*est àt se demander si la civ ilisation
n'est l)as en tra in (le se déplacer.

UN MIRACLE A. LOURDES.

GUEION SUITrE DE M. L'AimiE FiA MMýA.

Un miracle vient de s'ajouter -à lit longue série (le ccix qlui ont
fait à Lourdes sa parure d<- tu 7-e de<s n<oq</, s. Voici le récit qju'on a
fait àx M.\ Léo Archer, (lu G( cois, le miraculé lul-inie. M. Viabbé
Fiaiuma. secomnd vicaire dle à'mmîcleCneto, Pal is:

1LP vendredi maitin, dernier jour (lu pèlerinage, tue (lit-il, je
n'avais asencore sogutne age as lit icine, car je ne
croyiais pais, je (lois lavouer. à1 tnia guérison. Non pas (quC J'aie dlouté
un secul instantt (le l'intervention (liv ine ! .J'ai toujours emi, ttu contrai-
re, la pîlus vive (dévotion pour la Vierge, piatrotnne de Lmourdes, matis
je ne lui ttvais mê-me pas dlemnande à être gruéri. Je croyais qu'il fallait
pour cela (les grâces spéciales que je ne possède paes, ajoute M\. l'ab-
bé, Fiammuit avec une trop grande humilité. Bref, je ne croyiais
pas5 la mériter. Ce ne fut donc (lue sur les instances (Pun branctar-
dier, M. de Falluis, (lue Je me dirigeai v ers lat grotte.

Près de la piscine se trotuvatient seulement deux ecü1césiastiquesX
un victaire (le Vincennes et un prêtre de Seine-et-Cise - j'ignoie
encore leur nom ài tous deux - et deux jeunfs grens atteints d'affec-
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tion nerveuse. Ces deux derniers attendaient leur tour de, se 1 îlongrer
(clans l'eau.

--Nous allons nous retirer. pour v ous permettre de v ous baigner,
Monisieur Fafibé, me (lit Fun dles assistants.

- Inutile, r,.ponidis-Je, je ne souffre (lue des jambes: il iue suffira
tic, oie tremper seulenivîbrit jtis(ti-au \ genioux. Et en îO it ici 1 s, Je

retirai inies bas, et ils piurenit v oir llOt s plaues et le ile ulcèn it (11i --ai-
grnaient et ile faisaient cru1el lceiit souiffrir. l.e desmcenff,. ia loi s dans
la piscine. .Je lis 1 uielqiics pas. lentemienit, vel s le fh rd de lai giotti'.

Pt je revins vers iuon point de départ. J e n eéprouvaii s d'aid( que
uiprcssion g)latcce de l'eau. Mais, au omient où l oti i an

je resseuitis subiement commeii tune commuiot ion. Il iii' semiblai qui'une

liioi une tordait les os, eniuiii teiuis qui'uin aflutx dIe sanig brûlant
le 1areouralit les veines. Trè's (iu. Je jeiai un regard sur mles jain-

bLs. Quelle ne fuit pas ma stupjifaction tle v oir qie- Oies plies sai-

g'nantes qjuelqjues instants aupaiiraivant aîvaient cmplètemeint disparu
et qlue leur plaîce n etilit ma rquée que par qjuelquies cî",atrices (lui
seîîulîlaicnt feritiées dep1 uis six miuos.

Mais je suis guérii! iicéerui-je. Et. dlans imi joie, jpliais àX
~) tlîeus e 1 riss iis duxjail)s.ouJe ne ressentais plus aucune

douleur. Je oie relia billai ensuiite rap1 idemencut et, encore tout étourcdi
tile l'évéen iiit, et pouvant àpeinme y oi-,lire.ý je regagna(YOi mlon litel,
av~ec l'itenrt ion clattendire que clqjuts joturs pouîr constater si imia gué-
risou était bien compldète. avant tic proolauiier le fait, lorsqu e J e reni-
contrai chemin fa isanlt un (le tmes conîfrères du clergé de P'laris, M.

lub>.Blaîn des' Corie rs secîond vi caire de Saint Ilî'an (:ois- Xa vic'r. Il
iavait été guéri, lui aussi, il y a quoelqcues aninée's, d'unî cancer (le 1*es-
toinace. Je' lcîi racontai lvmeîîit

Il faut b)ien au co ntrauut. s'écri-a -t-il. pré'venir M.Ngr Aniette

Il partit lu' prévenir, et revinîrt que'lquecs instants aplrès, en sa
comipagnie. Notre arvt-' que mî'unga geli, lcîi aurssi, -à pirclamei r de

'uî'et bien liant, une gouérison qlui al lait contr-ibcuer ài acc-oîdtre la
gloire (le la Vieriru'. Il nie conduisit aum burea~u tdcs con.siiltaticrns. Le
Dr Boisserie é,tait ,tlseni. M\a is il siv trouvait lin docteur de Pairis,
quni d6c'lara franchemuient au prélat qju'il n îîvait pîis la foi tet qu'il ne

eroyait pias aux mtiraeles. miais qu'il s*erigageait ài fairu-e ýn naître loya -
leiut'Ot son opinion. Aprè s mi avoir examuiné, il reccninut, en effÊet.

qlue nes cicatrices paraissaient fermées depuis plusieurs seniain e. Et
jai lài pitusieturs témîoins qlui sont prêýts -à attester dcevant la ('emuinlis-

5 ion tdiocésaine (lue, quelqtues instaints aupaîravatnt. nies jaiibt's étaient
couivertes dei platies ouvertes et sannouinolentes et -à prtover pinr I

I~ince la mnatériailité du iiîiriclt'!
JIe suis hieurcenx, une dit en nie reconduisant M. l'abbé Fiaiinia,

lnlgré les ptits inconvénients de la célébrité, d*avoir été chloisi
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pour fournir une preuve nouvelle de la puissance de Notre-Daine de
Lourdes, et aussi d- pouvoir enfin me livrer complètement, sans les
douloureuses entraves de la maladie, au ministère paioissial

LA MESSE A L'EXPOSITION DE LONDRES.

A l'exposition de Londres, fermée le dimanche par respect
pour le jour du Seigneur. il y a eu chacun de ces dimanches une
messe catholique et de nombreuses conmun ions.

Voici comment: Parmi les principales attractions, on admire un
villaoe irlandais avec son église pittoresque, et le village est peuplé
d'Irlandais d'Irlande. Or. ces braves ont réclamé la messe puisqiils
ont une église comme celle (le chez eux. Cela leur a été accordé
sans difficulté dans la libérale Angleterre, et voilà comment, en I ays
protestant, Notre-Seigneur vient i cette exposition d où ( nt, d'ail-
leurs, exclues toutes les indécences (lui abondent dans les nôtres.

La Croic de Paris.

LA VIE PRATIQVE.

QUE FE RONS-NOUS DE NOS FIL L E ?

Un journal américain avait promis un prix à celui (le ses abon-
nés qui ferait la meilleure réponse à la question suivante: Qefirons-
nous le nosflles ? Voici la réponse qui a été jugée la meilleure. Elle
constitue un programme que bien des mères et des pères pourraient
méditer avec profit.

Que feronis-,ous de nos1Iles ? 1 D'abord, (les chrétiennes à Pâme
vaillante et forte; puis, donnez-leur une bonne instruction élémen-
taire. Apprenez-leur à préparer un repas convenable, à laver, repas-
ser, raccommoder des bas, coudre des boutons, à faire une chemise et
tailler tous leurs habits. Qu'elles sachent cuire leur pain, et qu'elles
se rappellent qu'une bonne cuisine épargne bien des dépenses de
médecine et de pharmacie. Dites-leur qu'un dollar se compose de
cent sous; que pour épargner, il faut dépenser moins; qu'on doit s'at-
tendre a la misère, lorsqu'on dépense plus que ses revenus. Ensei-
gnez-leur qu'une robe de coton payée vaut mieux qu'un vêjement
de soie sur lequel on doit de l'argent.

Qu'elles sachent, de bonne heure, acheter et faire le compte de
leurs dépenses. Répétez-leur qu'un honnête ouvrier en tablier et en
bras de chemise est cent fois plus estimable, n'eût-il pas un sou. qu'une
douzaine de jeunes élégants, vaniteux, imbéciles et presque toujours
dépravés. Apprenez-leur à cultiver le jardin et .1 aimer les fleurs, et
en général toutes les Suvres de Dieu. Après cela, faites-leur donner
des leçons de piano et de psinture, si vous en avez les moyens; mais
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sachez que ces arts sont tout .1 fait secondaires et tiennent peu de
place dans l'existence pour la rendre heureuse.

Qu'elles apprennent surto«ut à mépriser les vaines apparences; et
que leur oui soit oui, et leur non, non; quand viendra le moment de
les marier, persuadez-les, que le bonheur dans le ménage ne viendra
pas de la fortune ou de la situation qlue possède leur mari, mais de
ses qualités morales et de son caractère. Si vous avez pesé tout ceci
et si elles vous ont bien compris, tenez pour certain que vos filles se-
ront heureuses et trouveront leur voie.

Pour le reste, abandonnons-nous à la Providence de Dieu.'

NOTRE-DAME DE LOURDES.

Du dimanche 19 au dimanche 20) juillet a eu lieu notre retraite
paroissiale. Le prédicateur fut le R. P. Jaslier, o. M. i., aidé les der-
niers jours, spécialement pour le service des Bretons, par le R. P.
Péran, supérieur et curé de St-Laurent. Le succès le plus complet a
répondu au zèle de ces dignes émules des premiers apôtres de nos
contrées. Tous les jours, les fidèles sont venus avec, un entrain par-
fait aux offices solennellement célébrés, et se sont disputé la premiè-
re place au pied de la chaire du sympathique et infatiguable P. Jas-
lier. Mercredi, la procession des enfants, àt l'intérieur de l'église, et
leur consécration à N-1). de Lourdes, jeudi, la procession des feru-
les ou plutôt de toute la paroisse, au dehors, en l'honneur du Saint-

Sacrement, ont inondé de joies saintes toutes les fnes autant que
l'ardente parole du missionnaire. La communion des femmes, ven-
dredi, réunit plus de 180 personnes. Le dernier dimanche fut le cou-
ronnement de cette série de fêtes, Depuis le matin jusqu'à la fin des
Offices, l'église, à1 peine achevée, était trop potite pour contenir la
foule des fidèles. Environ 430 communiants, dont 250 hommes, ont
reçu leur Sauveur et lui ont juré fidélité. Nombreux même étaient
Ceux qui revenaient à lui après un éloignement'plus ou moins long.

Selon le mot du Père Prédicateur une mission si bien réussie
Marque une glorieuse étape dans la vie d'une paroisse comme dans la
vie des âmes, mais aussi elle crée un lien ineffaçable entre les ûmes
chrétiennes et le prêtre qui a été le ministre choisi par Dieu pour
leur apporter ses grâces. On comprend dès lors les témoignages de
si débordante affection qui ont accompagné les adieux des mission-
naires. Qu'ils veuillent bien accepter encore nos derniers remercie-
raents.

BIENFAITEURS DE LA CATHEDRALE

N. Daignault, $0.50; P. Lavallée, 1.00; O. Bélisle, 0.50; A. Ri-
chard, 1.00; E. Robidoux, 1.00; L. N. Lavallée, 0.25; R. Lamarre,0.50;
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TJ. Mlorin. 1.01; N. Lebel, 0>.50; ID. B>obidloux, 0.50; A. Lamnotlie, 1.00;
P. Q. Me k.-enna, ILk); N. Thibert, 1.0 0; André Zasti, 0.25i; A. de La
Perrière, 0.50; -À. Me Dougail. I .M ; S. Cayer, 0.50); I. St-Germiain,

2.(}0 Alex J ~Afrenière, 2A( 0 ; B.. St-(;ermaiýin, 1. 0; E. St-Gorniain, 0.50;
J. B St-GMSrMai, i .00( ; E. Zasti, 0 .25; .J. Zasti. 0,50( ; i )ame E. I)esolhttu-

batidt, 1 .0J.; D ai Vve M. Breiand , 0k25;: J). J r-'land, (125; W Bre-
land, R )25i; E. i)aignault >.h L; C-eu. Mo I )cu gai1 .)();> Couvent de St-
François-Navi ert, ( stsnce) Il P D(>> av ici lodrigcîe, 5 . P; .1ean-Baýpti,,ce

JOyil, 2.>;Oviude Iellavancee 15~.00J.

I)ING !DANC; ! DJONG

PLIAEIN'A(E A S'IE-%N NE DIES CHlE NES.

Le 23 )uiiet, les cathoiques (le St-Boniface et dle Winnipeg, au
nombre de 5WP>0 ont fit lDur pèlerinalge annuel à> ide-Anne Lâ-bas
nos pèlerins ont rencontré les plerins des paroisses environnantes:
Lorette. St- Pi erre, St -Malo, St e- Elizialeti. St -.1 'a f-Bapltiste,. L a buj-
querie, Thi hea n itiil le. etc. L'église, quoiquae v'a te, eut peine àcou -
tenir cette foule Mi. ladbt (iherrier, curé à llîuîuacuiée Concept ion
(le W\ýini 1u'g. a pèché en français; le .LP Il i g, o. mt. L . de Ste-
M1ari e de Wi ndni ptg, a pariý en nli s. Lo e ique 0115on t et î' ui
tées à lit veýnurtii des fiiilts pa le h. P. Ailard, o. itl. i. , . [. M
l'abb.' l3liveîu,, chatncelier dIe Fat-ebevûctS, dirigeai t le plîit e

go t îatiien à1 lbot, où i a obteiu les clcgt's doe ih)oehr on iiio-

logie ( St IThoinaso ) t i n Dr)oit Canton. es't de retour à' tB ~ae
luti 1tqtuu jour. M. litiit Prcîtiniite à~ fatit ses Mtues eitssi-

(1 tes ait cOlle ei SI-Boniface et au Sintrede M\ontrieal. Il ýst l
fils del. 'ilfuî. Juîge Brudluue, jutge de la cmur strungAe de St-Bu-
niftîce.

Le Y our cde àa elture de la retraite et'cl eîsîcue les confrres
ont prî'uc'î te AL l[.ibbé Mlessi ci, aulilêtier (le P1' W àêîa.u l'ocasin

die son 25 èmu' anniersaire de prêtrise qui tibait le 13 tmai patssé,
une adresse accom1 uagnée d'un superbe ai''

- NitIXATIONS> DEteI.E STtQiES. Pa-r déýcision (le Mgr l'rchvc
que onit été noiniés: MA. l'abbé J. A. 1)ufresne vicaire à St-François-
Xavier;

M. l'abbi, Pannder, ordonné le 29) juin .1 Montréal, vicaireA
Montmartre, Sask.;

M.[ l'abbéý Reindml, ordonné le 18 juillet il Montréal, vicaire A
South Qu'Appelle, Sask.


